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Expérience missionnaire[

C
es rencontres internationales existent depuis 1996.
Jusqu’à tout récemment, elles avaient lieu au
Honduras et portaient le nom de « Mois mission-

naire ». Elles étaient sous l’entière responsabilité de la
Société des Missions-Étrangères. Mais en 2008, l’Église
d’Amérique centrale, dans un désir d’engagement toujours
plus grand envers la mission hors frontières, a proposé à la
Société des Missions-Étrangères une organisation conjointe. 

Depuis, le public cible s’est élargi. En plus des gens qui
cheminent avec la SMÉ, cette activité rassemble désormais
des jeunes envoyés par différents diocèses d’Amérique cen-
trale. En janvier dernier, les 12 participants de la Rencontre
internationale de formation et d’animation missionnaires
provenaient de 6 pays différents : El Salvador, Honduras,
Venezuela, Brésil, Pérou et Costa Rica. Accompagnés par une
équipe de formateurs et d’animateurs composée de prêtres
et de laïques, ils ont vécu une expérience unique qui, depuis
1996, se déroule en trois étapes : un temps d’intégration, un
temps d’immersion et un temps de discernement. 

par Martin Laliberté, p.m.é.*

Du 4 au 28 janvier 2010, se tenait dans 

le diocèse de San Carlos à Ciudad Quesada, 

au Costa Rica, la 2e Rencontre internationale

de formation et d’animation missionnaires.

Organisée en collaboration avec les Œuvres

pontificales missionnaires d’Amérique centrale,

l’objectif de cette activité est de former 

et d’encourager des jeunes d’Amérique latine 

à s’engager dans la mission au-delà 

de leurs frontières.

UN COURANT 
d’air frais

Participants à la Rencontre internationale de formation et d’animation missionnaires qui avait lieu cette année au Costa Rica.
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L’intégration 
Du 4 au 10 janvier, les jeunes étaient réunis au Centre

Diocésain Santa Clara pour vivre un temps d’intégration et de
formation. Ce temps leur a permis de se connaître mutuelle-
ment et de partager les expériences de formation mission-
naire qui se vivent dans leurs pays respectifs. De plus, par le
biais de soirées culturelles, les participants ont pu prendre
contact avec le pays et la culture de chacun. Enfin, les jeunes
ont reçu quelques sessions de formation sur différents
thèmes tels que la théologie de la mission, la spi ritualité mis-
sionnaire et le discernement spirituel.

L’immersion
Du 11 au 20 janvier, nous avons invité les jeunes à vivre

une expérience missionnaire concrète au sein de familles
d’accueil du pays. À travers les rencontres vécues, ils ont
appris à mieux connaître le peuple costaricain, ses valeurs et
ses traditions. Ce temps d’immersion leur a également donné
l’opportunité de vérifier, jusqu’à un certain point, leurs capa -
cités d’adaptation et d’ouverture à l’autre : des qualités
indispensables au missionnaire.

Le discernement
Du 21 au 28 janvier, les jeunes ont vécu un temps de retraite

en silence au Centre de retraite diocésain La Guadalupe à San
Carlos. L’objectif de cette retraite était de mieux discerner, à
la lumière de l’Esprit saint, leur vocation missionnaire et la
volonté de Dieu dans leur vie. Grâce à un accompagnement
spirituel personnalisé, les jeunes ont pu relire leur expé -
rience du mois afin d’y découvrir l’action et l’appel de Dieu
dans leur vie. 

Pour ma part, c’était la cinquième fois qu’il m’était donné
d’accompagner des jeunes dans ces rencontres de formation
et d’animation missionnaires. Pour moi, c’est toujours un

temps de grâce de voir le Seigneur à l’œuvre, appelant des
jeunes à le suivre sur la route de l’annonce de l’Évangile. Tous
les participants sont repartis chez eux avec l’intention de
conti nuer, d’une façon ou d’une autre, leur cheminement en
vue d’un engagement missionnaire. Et comme cela se produit
chaque fois, le mystère de la découverte de l’action de Dieu
dans la vie de ces jeunes a été l’occasion d’un saut au cœur
du mystère de ma propre vocation missionnaire et de l’appel
de Dieu dans ma vie. L’Esprit de Dieu souffle où il veut,
comme il veut. À Ciudad Quesada, au Costa Rica, en janvier
dernier, j’ai été heureux d’être au beau milieu d’un grand
courant d’air, vraiment frais !

*Originaire de Québec, il a été missionnaire au Brésil de 1996 à 2004 et
directeur du Centre international de formation missionnaire de 2004 à 2008.
Depuis 2008, il est Vicaire général de la Société des Missions-Étrangères.
Courriel : martin@smelaval.org

Le temps d’intégration a permis aux jeunes de se connaître mutuellement et de partager les expériences de
formation missionnaire qui se vivent dans leur pays respectif.
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MARCOS JESUS KOSTIA SUMARRIVA LEZAMA (PÉROU)

D u lundi 11 au jeudi 21 janvier, nous avons vécu un temps d’immersion. Le
temps d’immersion est une occasion de se rapprocher des gens, de

partager notre foi et de vivre de manière concrète ce que nous avons appris
durant notre formation missionnaire. J’ai vécu cette expérience au sein d’une
famille de la communauté de Calmitos de Florencia, qui fut pour moi un vérita-
ble exemple d’unité dans le Christ. La qualité de leur accueil a fait en sorte que
durant ces 11 jours je me suis senti comme un membre de la famille, voire un fils.

Durant ce temps d’immersion, j’ai découvert que nous devons d’abord et
avant tout écouter notre frère. Si nous avons à parler, il nous le fera savoir. Cela

me rappelle ce que Jésus a dit à ses disciples lorsqu’il les a envoyés en mission. « Qu’allons-nous
dire? » lui ont demandé les disciples. La réponse de Jésus fut celle-ci : « Je vous le ferai savoir quand
vous y serez. » C’est ce que j’ai vécu lors de mon temps d’immersion. J’ai découvert qu’en mission
notre devoir consiste à demander à l’Esprit saint de purifier notre perception de l’autre. À partir de 
l’intérieur, par le pouvoir du silence, pourrons-nous alors trouver les paroles qui apportent la paix 
de Dieu.

ELSA LIDIA IZAGUIRRE MADRID (HONDURAS)

L e jour où nous avons quitté le Honduras pour le Costa Rica, j’ai reçu un
petit message d’une amie qui me conseillait : « Durant ce mois, mets-y

toute ton âme, ta vie, ton cœur et tes talents. Ne retiens rien. » Ce conseil m’a
accompagnée durant les trois étapes de la rencontre.

À chacune de ces étapes, Dieu m’a rejointe et m’a surprise, que ce soit par
les conférences, les homélies ou les partages avec les autres participants. 

Durant l’immersion, je fus envoyée à un endroit appelé Valle Azul dans la
province d’Alajuela au nord du pays. Valle Azul est une petite communauté 
d’agriculteurs et de gens qui gagnent leur vie dans le domaine de la construc-

tion. Valle Azul a été durement touché par la crise économique que nous avons connue l’an dernier.
J’ai été accueillie au sein d’une famille. Leur accueil chaleureux a facilité de beaucoup mon intégration
à une réalité qui était si différente de celle que j’avais connue jusqu’à maintenant. Ma compagne d’im-
mersion et moi avons visité les familles de la zone et connu diverses personnes qui nous ont parlé de
Dieu, de leur vie, de leurs joies. Ce qui m’a le plus marquée fut la rencontre avec un paysan du
Nicaragua qui, en me regardant dans les yeux, m’a demandée : « Pourquoi suis-je si pauvre moi qui
ai travaillé dur toute ma vie pour faire évoluer ma famille ? ». Je ne peux l’oublier.

Durant la retraite, le silence m’a permis de méditer sur l’ensemble des expériences vécues et de
comprendre qu’il ne suffit pas de déplorer l’existence de la pauvreté, mais qu’il faut agir. 

Tout cela me questionne sur mon rôle dans l’Église et me fait réaffirmer ma vocation missionnaire,
vocation que j’ai d’abord à vivre chez moi, à Tegucigalpa.

LUZIVALDO ESPINDOLA (BRÉSIL)

C ’est grâce au Seigneur qui m’aime et me connaît que j’ai pu participer à
ce qui fut pour moi une première expérience missionnaire en dehors de

mon pays. J’avais déjà participé à des rencontres semblables au Brésil, mais la
dimension internationale de la rencontre du Costa Rica a été une expérience
significative pour mon cheminement missionnaire. Le fait d’être dans une
autre culture et de communiquer dans une autre langue avec des personnes
venant de différents pays m’a aidé à m’ouvrir et à discerner ma vocation mis-
sionnaire. Je crois que, pour tous, ce fut une occasion de nous dynamiser, de
nous former et de grandir afin de partir en mission là où le Seigneur nous

appelle. Finalement, la rencontre fut une occasion de raviver notre foi au Christ qui nous invite à 
l’écouter. Il nous envoie la lumière de son Esprit pour nous éclairer sur notre route avec Lui. l

Traduction de l’espagnol : M. Laliberté, p.m.é.

TÉMOIGNAGES DE PARTICIPANTS À LA 2e RENCONTRE INTERNATIONALE 
DE FORMATION ET D’ANIMATION MISSIONNAIRES


